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tesse. Puisse cette infériorité ne pas être éter- afin d'y établir des réformes propres à favoriser
liellel Souvenons-nous de ces vers, qui disent les opérations japonaises. Nul doute que la voix

beabcoup- d'un tel plénipotentiaire sera écoutée, ap-
puy6e, q-delle est par celle des canons de l'armée

La politesse est à l'esprit du Mikado. Le portrait du marquis Ito, que
Ce que la grâce est au visage, ýw,1 ; , .. s donnons en cette page, est le plus récent
De la bonté du coeur elle est la douee image, ýe w qu'on ait de cette haute personnalité orientale.> eý,
Et c'est la bonté qu'on chérit.

LE PRINCE ]LOUIS-NAPOILÉON B01VAPAIRTIR

Mademoiselle T. Viauzone, dont naguère cette Dès le -début des hostilités russô-japonaises,revue annonçait la venue prochaine au Canada,
est actuellement à Mont-réal. Noýs femmes de il avait été rumeur de l'envoi du prince Louis-

Napoléon Bonaparte, comm
lettres et la meilleure société de notre métropole 1 __ e chef de la cavale-

rié russe en Extrême-Orient. La nouvelle de la
font un accueil aussi chaleureux que sympathi- nomination du prince à ce poste 61 1 evé vient d'ê-
que à la distinguée visiteuse.

Mademoiselle Vianzone est une des personna- tre confirmée. C'est donc avec un certain plai-

libés les plus connues de la république des let- sir que nous offrons ici le portrait de ce Bona-

tres françaises. Auteur de talent, professeur parte, qui aime les armes et qui a passé sa vie

très estimé, pendant une vingtaine d'années, l'ai- à les étudier. Puisse la victoire sourire au petit
neveudu Grand Empereur, qWelle couronna tant

mable et spirituelle voyageuse que nous fêtons de fois! Le prince Louis-Napaléon fera hon-
aujourd'hui, a enseigné le français à la plus hau- neur à la France, sa patrie, et à la Russie, sa
te aristocratie Pétersbourgeoise. Dans la capi- patrie d'adoption. Le nouveau commandant de
tale des tsars, Mademoiselle Vianzone est con- la cavalerie de Mandchourie est un ami intime
nue de la façon la plus avantageuse; c'est dire de l'empereur de Russie.
qi2aucunesdes particularités touchant la civi- Le Prince Louta-Napoldon, commandant de la cavalerie ruaft
lisation russe ne lui est inconnue. Mademoiselle en Extrême-Orient.
Vîanzone va donner quelques conférences dans
notre province; -elles seront très goûtées de no- peu contribué à provoquer l'état de guerre ac-

tuel. La fin de la lutte entreprise dira s'il eut
T'aison.ouron de faire prendre les armes à ses
compatriotes. En tout cas, le comte Okuma et
ses amis encourent une grande responsabilité à
l'heure actuelle.

Nous donnons ici le portrait du général Stoes-
sol, gouverneur militai de Port-Arthur. Le
bruÀt que fait cette place de guerre, la procla-
-mation patriotique et si martiale du général
Stoessel, le blocus de Port-Arthur, mettent en

A évidence cette haute personnalité du monde mi-
litaire russe. Avant quýil soit longtemps, on Te-
parlera du gouverneur de Port-Arthur; nous lu-
geons donc à propos d'offrir son portrait à nos
lecteurs.

------------- ...........
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De'tous les hommes politijuýs, du Japon, son., Le 8%ndml,%tS"W, commandamt de Port 4rth1ýr.
LeMarquls Ito, premier -Ini tre.dn Japou. premier ministre, le marquis Ito eïst à jp8te tit

corrim étant le plus c-apabl8ý Ti-ès fin
1Îý%-: publie ealadien-irawàýiia.. l2k littérature, a' diplomate, homme d'Etat remarquable, le mar-
France eayaut point de aeeretg pour l'orateur quiseiýt-=de èenxqui ont fait le Japon. moder- MARINE
digtinguêýqu'une büÈný Îott'àiié nous amène. ne. Des dôpêches -toutes rýcentes rétende-nt

La conférencière s(ý serait, parüît-iýl,,tracé, inà que le premier Xaponais s'est fi-,--ndu.'en Corée
progiamnlý,e des plue intéressants, et il scrait fà-

SOUS les Molles Pâl qui VOilaiènt en silence
cheux d1ený modifier pourtant, je 1

3 1 buhaiie que jea'personnes: qui approchent Ma- La falaise, la mex et leýsabl&, dans l'anse
Les embarcations se réveillaient déjà.

demoiselle Viunzône veuillent bicù lui suà6rer
une petite 4igrossion -et la prient: dé parler un Du g«Ère oTiental le soleil éïnérweýg

FA eonvrit POcéan eune nappe embraàée.
p'qÙ'd'cý IaUuàgie, quelle 'Connaît si bien etque La dune au loin sourit, ondoyante et -rosée.
ilous 001maigSons si peu illi. On voyait des &JaÎrg aux vitresdes maisons.moment ûà le grand empire'slýive est en

Au sommet des coteaux, les jeunes frondaieonsnous est Présenté 'sous un: 1 ÎauX.;ý. -ICOMMenquient à verdir dame la clarté premièm
'jouX,ýoný sait p;ftr qui et commont),, il ýýoua oerait

Et le ciel aspirait largement la lumière.
la vérité à son égàrd,ýdela Il se fit, daiis-l'espace, une vague rýumèur

#une pereonne Usintéresgée et dont l"é- Où le travail humain vint jeter sa clameur,ne pou roý,qui,, uQue charmer. tels femmes en fflbDts descendent du villffl',
T'es. pêeheure font akher leu11ý filets sur laplage,,
Et le soýe ellurne, au dos des mariniére,
Us: spaïsmes.dee poimoms:dhm rosier dýs; panier
ýDan$.Uuý deux de falaiewe:.Gù voltige 1
'Un 

"6téupe,
-vieil ho-ïhme calfate, Piý ýh&ntant, sa chaloupe,Týndis que.tout en hatit, armi les pliaP rdon8

[blancs,
nept au Pas, graves et

ei, ýüïii1ït& 4wné ees ýr",ge [lents.
Daffl nn bateau pê&aurdont la voile laine,

pRýïe fýèý, eWietriangle, réluit à travers la bruine,
1> vieux marin, debout sur le «Èill' ý ciavimt

lep uri** Tendilnt le brikeau large, interroge 1e:

ffl we, dé 11A' e4

1 4'
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